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Rapport agricole 2007: Hausse des prix sur 
le marché mondial 
Les prix à la production du blé, de l’orge, du maïs, du soja, du colza et du lait ont enregistré 
une forte hausse sur le marché mondial en 2007. En raison de la protection douanière, les prix 
de ces produits en Suisse ont par contre peu bougé. Néanmoins, les différences entre les prix 
sur le marché mondial et sur le marché intérieur se sont considérablement estompées. Les 
matières premières suisses sont devenues plus compétitives. 

Le huitième rapport agricole de l’Office fédéral de l’agriculture (OFAG) informe sur la situation 
économique, écologique et sociale de l’agriculture durant l’exercice 2006. Cette édition s’intéresse 
plus particulièrement à la hausse des prix de diverses matières premières agricoles, qui fait 
actuellement l’objet d’un large débat. Les faits et les causes en sont brièvement résumés dans le 
dossier de presse.  

Hausse du prix des produits des champs et du lait sur le marché mondial 

En 2007, les prix sur le marché mondial de diverses matières agricoles d’origine végétale ainsi que du 
lait en poudre et du beurre sont montés en flèche. Le prix du blé est ainsi passé cet automne 
d’environ 20 francs à près de 40 francs les 100 kg par rapport à 2006. On observe un mouvement de 
prix comparable en ce qui concerne l’orge. Les prix du maïs et des oléagineux sont également plus 
élevés qu’auparavant. La tendance est encore plus marquée pour le lait en poudre et le beurre. Le 
prix du lait en poudre est ainsi passé cet été de 2,8 à 5,8 francs par kg et celui du beurre de 2,1 à 4,4 
francs par kg par rapport à l’an dernier. Ces hausses de prix se sont aussi répercutées sur le prix du 
lait au producteur. En Allemagne et en Autriche, on paie jusqu'à 65 centimes le kg de lait et parfois 
même davantage. D'ici la fin de l'année, le prix moyen du lait dans l'UE devrait se situer entre 55 et 60 
centimes par kg. Aux Etats-Unis aussi, il se situe aussi dans cette fourchette. 

Les prix à la production approchent ceux de l’UE 

L’écart des prix à la production entre la Suisse et l’UE s’est beaucoup réduit en ce qui concerne le lait, 
le blé, l’orge et le maïs-grain (cf. graphique 1 en annexe). Alors qu’en 2006 encore les prix à la 
production de produits des champs essentiels tels le blé, l’orge, les oléagineux ou le maïs étaient de 
deux à trois fois plus élevés que dans l’UE, cette différence n’est plus que d’un facteur 1 à 1,5. L’écart 
a aussi fortement diminué en ce qui concerne le lait. Au cours de ces dernières années, la différence 
avec l’UE a été d’environ 30 ct. Elle devrait se situer encore entre 10 à 15 ct d’ici la fin 2007, c’est-à-
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dire diminuer de moitié. Cela signifie qu’en un an, les matières premières suisses ont beaucoup gagné 
en compétitivité. 

Renchérissement des denrées alimentaires en Allemagne 

L’augmentation du prix des matières premières a également une incidence sur les prix à la 
consommation. Ainsi en octobre 2007, les consommateurs en Allemagne ont dû payer le beurre près 
de 60% plus cher qu'en octobre 2006. Dans leur ensemble, les prix du lait et des produits laitiers ont 
augmenté de 29% durant cette période (cf. graphique 2 en annexe). Ils sont aussi à la hausse en ce 
qui concerne la volaille, les œufs, les légumes et les fruits, tandis qu'ils ont diminué en ce qui 
concerne les pommes de terre. Un panier moyen de produits frais en Allemagne revenait près de 10% 
plus cher en octobre 2007 qu'en octobre 2006. En Suisse, par contre, les prix à la consommation des 
denrées alimentaires prises dans leur ensemble ont augmenté de 0,7% depuis le début de l’année 
jusqu’en octobre. 

Ces hausses étaient-elles imprévisibles? 

En ce qui concerne les céréales, depuis 1999, la production mondiale n’a dépassé la demande qu’en 
2004 et durant toute cette période, les stocks ont diminué de près de la moitié (cf. graphique 3 en 
annexe). Au printemps 2007, ils ne représentaient plus que 15% de la consommation annuelle. Or, 
des réserves de cet ordre sont considérées au plan international comme le seuil minimal permettant 
d’assurer sans problème l’approvisionnement. Certes, 15 millions d’hectares de plus sont affectés à la 
culture de céréales pour la période 2007/08; toutefois, des conditions météorologiques jusqu’ici 
défavorables rendent très improbable une amélioration de l’approvisionnement. La récolte devrait être 
dans l’ensemble très abondante, mais elle ne suffira vraisemblablement pas à couvrir la demande 
durant la période en cours. Concernant le lait aussi, la production est inférieure à la demande depuis 
2004. Jusqu’au printemps 2007, le recours aux stocks restants de lait en poudre et de beurre a permis 
de parer au sous-approvisionnement. Par la suite, le déséquilibre entre l’offre et la demande s’est 
répercuté de plein fouet sur les prix. On voit donc que cette augmentation des prix se profilait depuis 
longtemps à l’horizon. Le message sur la Politique agricole 2011 a d’ailleurs attiré l’attention sur ces 
tendances. Mais à ce moment-là, les prévisions de la FAO et de l’OCDE n’avaient pas encore tablé 
sur une hausse aussi considérable des prix mondiaux. 

S’agit-il d’une tendance durable? 

De nombreux facteurs semblent indiquer que les prix vont augmenter à moyen et à long termes. Du 
côté de la demande, il s’agit de la croissance démographique, de l’augmentation de la consommation 
de viande dans certains pays émergents et de l’utilisation de matières premières végétales pour la 
production d’énergie. Du côté de l’offre, les facteurs de hausse sont le recul des surfaces agricoles, 
les rendements en baisse, les risques liés aux changements climatiques, la disponibilité limitée de 
l’eau, la perte de surfaces arables en raison de la désertification et de la salinisation des sols, ainsi 
que l’urbanisation accélérée et l’extension des infrastructures. Globalement, il faut toutefois s’attendre 
à d’importantes variations de prix, du fait que les marchés agricoles ont tendance à surréagir au 
moindre déséquilibre. 

Les récents développements sur les marchés agricoles montrent que d’importants efforts devront être 
consentis pour que l’offre puisse suivre la demande au plan mondial. Le défi consistera à maintenir le 
plus grand nombre possible de surfaces cultivables et à les exploiter de façon durable. Les 
particularités géographiques, économiques et culturelles ainsi que les techniques de production étant 
extrêmement différentes d’un point à l’autre du globe, si l’on veut assurer la sécurité alimentaire il faut 
des cadres réglementaires adaptés aux divers contextes, tels ceux mis en place par la politique 
agricole suisse.  
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Facteurs influençant la demande 
- l’augmentation de la population mondiale: celle-ci s’accroît chaque année de 70 à 80 millions de 

personnes. Cela signifie que la quantité de calories alimentaires doit augmenter chaque année 
de plus de 1% pour que nos descendants puissent manger à leur faim. 

- l’évolution économique: la hausse des revenus se traduit par une demande accrue de produits 
carnés et de produits laitiers. Or, l’augmentation de la production de viande et de lait fait que 
toujours plus de produits des champs sont utilisés pour l’alimentation des animaux et non plus 
directement pour l’alimentation humaine. De plus, la production animale s’accompagne d’une 
perte d’efficacité. Pour obtenir une calorie issue de la production animale, il faut investir 2 à 7 
calories provenant de produits végétaux. 

- la demande d’énergie: les carburants issus de la biomasse ont gagné en importance au cours de 
ces dernières années. L’objectif poursuivi est de réduire les émissions de CO2 et, en particulier 
aux Etats-Unis, la dépendance aux importations de pétrole. Les produits des champs utilisés 
pour la production de carburants ne sont plus disponibles pour l’alimentation de l’homme. Une 
partie des sous-produits peut être utilisée pour l’alimentation des animaux. On estime qu’aux 
Etats-Unis, près d’un tiers de la récolte de maïs sera utilisée pour la production d’éthanol d’ici 
2010. En Allemagne, quelque 2 millions d’ha sur 12 de surfaces cultivées sont actuellement 
réservés à la production d’énergies renouvelables. 

Facteurs influençant l’offre 
- Conditions économiques: les excédents de matières premières agricoles qui ont subsisté 

pendant près de 50 ans sur les marchés mondiaux malgré la famine dans certaines parties du 
monde ont entraîné une baisse continue des prix à la production. Les progrès techniques 
réalisés en matière de sélection végétale et l’emploi d’engrais minéraux et de produits 
phytosanitaires de synthèse ont contribué à élargir considérablement l’offre. Grâce aux 
avancées techniques et à de constantes adaptations structurelles, les agriculteurs ont été eux 
aussi en mesure - en dépit de prix à la production en baisse - de générer des ressources pour 
financer de nouveaux investissements ou des investissements de remplacement et pour assurer 
leur subsistance. Toutefois, au cours de ces dernières années, la survie économique est 
devenue toujours plus difficile, y compris pour les exploitations efficientes. Des coûts de 
production sans cesse à la hausse sont allés de pair avec des prix à la production stagnants ou 
en chute, si bien que les exploitations agricoles n’ont pratiquement plus disposé de réserves de 
rationalisation. Ainsi, en Grande-Bretagne, on a de loin pas produit le quota laitier disponible au 
cours des précédentes années.  

- Ressources naturelles: des sols de bonne qualité, de l’eau en quantité suffisante et des 
conditions météorologiques favorables sont autant de facteurs indispensables à une production 
agricole rentable.  Les terres émergées du globe (14,8 milliards d’ha) sont constituées à plus 
d’un tiers de glace et d’autres surfaces improductives, telles que les zones de haute montagne 
et les déserts (5,6 milliards d’ha). Un tiers ou presque de ces terres est couvert par la forêt (4,2 
milliards d’ha) et un autre tiers est utilisé à des fins agricoles (5,0 milliards d’ha), dont 1,5 
milliards d’ha comme terres ouvertes ou pour des cultures pérennes. Les autres surfaces sont 
des prairies, des pâturages ainsi que des steppes d’exploitation extensive, peu ou pas 
appropriées à la culture, qui ne peuvent être utilisées que pour le pâturage de bovins, de 
chèvres et de moutons. Les réserves d’eau douce constituent aussi un facteur déterminant. La 
production de matières premières nécessite en effet des quantités d’eau considérables. Il faut 
ainsi près de 1000 litres d’eau pour produire un kilo de blé. Le problème réside, d’une part, dans 
la surexploitation des nappes phréatiques pour l’irrigation, entre autres en Inde, en Chine, en 
Afrique du Nord ou au Moyen-Orient et, d’autre part, dans l’augmentation des périodes de 
sécheresse dues au changement climatique, comme c’est le cas en Australie. A cela s’ajoute 
une croissance ralentie des rendements. Enfin, le processus de photosynthèse limite 
naturellement le développement de la biomasse.  
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L’agriculture produit des émissions de gaz à effet de serre 

L’agriculture suisse contribue au réchauffement climatique avant tout par l’émission de méthane (CH4) 
et de gaz hilarant (N2O). Pour ce qui est de l’utilisation de ressources fossiles, p.ex. à travers 
l’utilisation de machines, sa contribution au réchauffement climatique est faible. La part importante de 
l’agriculture aux émissions de méthane suisse (presque 80%) est due à la fermentation dans le rumen 
des ruminants pendant le processus de digestion et au stockage des engrais de ferme. Les émissions 
de gaz hilarant dues aux engrais de ferme et à l’exploitation agricole des sols sont du même ordre de 
grandeur, à savoir quelque 75%.  

Les différents gaz sont convertis en équivalents de dioxydes de carbone (eqCO2) selon leur potentiel 
de réchauffement du climat. 1kg de méthane correspond à 21 kg de dioxyde de carbone et 1kg de gaz 
hilarant à 310 kg de dioxyde de carbone. Bien que la part de l’agriculture aux émissions de méthane 
et de gaz hilarant soit significative (cf. graphique 4 en annexe), la part de l’agriculture aux émissions 
globales de gaz à effet de serre suisses en 2005 représente seulement 11,2% (convertis en 
équivalents de CO2). L’agriculture figure ainsi à la quatrième place derrière le trafic (29%), les 
ménages (22%) et l’industrie (22%).  

L’agriculture réduit les émissions de gaz à effet de serre de 10 % depuis 1990 

Conformément au Protocole de Kyoto, la Suisse s’engage à réduire, d’ici à la période 2008–2012, les 
émissions de gaz à effets de serre de 8% par rapport à l’année de référence 1990. Alors que les 
émissions globales, exprimées en équivalents de CO2, ont augmenté chez nous en 2005 de 1,7% par 
rapport à 1990, les émissions de méthane et de gaz hilarant en provenance de l’agriculture ont, 
additionnées, diminué de 10,9% (cf. graphique 5 en annexe). Certes, il existe toujours dans 
l’agriculture un certain potentiel technique de réduction. Mais les émissions sont, dans une large 
mesure, liées au système; une réduction de la production de denrées alimentaires dans le pays aurait 
pour seul effet un transfert des émissions à l’étranger. 

Le réchauffement climatique exige des adaptations dans l’agriculture 

Selon le rapport «Les changements climatiques et la Suisse en 2050» de l’Organe consultatif sur les 
changements climatiques (OcCC), qui formule des recommandations relatives au climat et aux 
changements climatiques à l’intention des autorités suisses, il faut s’attendre chez nous, d’ici à 2050, 
à une augmentation de la température de 2°C par rapport à 1990 en automne, en hiver et au 
printemps, ainsi que de 3°C en été (l’intervalle d’incertitude allant de 1 à 5°C). Pour ce qui est des 
précipitations, on compte avec une augmentation de 10% en hiver et une diminution de 20% en été. 
En conséquence, la fréquence des périodes de canicule et de sécheresse devrait s'accroître. Par 
contre, les vagues de froid diminueront durant les mois d’hiver. 

Si l’agriculture dispose de suffisamment d’eau et de substances nutritives, un réchauffement inférieur 
à 3°C aura des effets potentiellement positifs sur la production de denrées alimentaires par 
l’agriculture suisse. Mais pour qu’un réchauffement modéré puisse être bénéfique à l’agriculture, des 
mesures devront être prises, visant à garantir une offre suffisante en eau et en substances nutritives, 
et des adaptations effectuées dans le domaine des cultures (p.ex. sélection de variétés adaptées au 
nouveau climat).  



Dossier de presse ▪ Rapport agricole 2007: Hausse des prix sur le marché mondial 
 

 

5/10

 

En cas de réchauffement climatique de plus de 2 ou 3°C, les inconvénients l’emporteront nettement: 
suite à l’augmentation de l’évapotranspiration et à la diminution des précipitations durant la période de 
végétation, le manque d’eau sera encore plus marqué. Pour ce qui est des céréales et des 
légumineuses à graines, la croissance accélérée des plantes aura pour conséquence des pertes de 
rendement. 

D’ici à 2050, il est indispensable que l’agriculture suisse réduise, elle aussi, massivement ses 
émissions de gaz à effet de serre par une politique climatique globale efficace. Car l’évolution de la 
seconde moitié du 21e siècle dépendra de manière décisive des mesures qui seront prises en matière 
de réduction des émissions dans les prochaines années et les prochaines décennies. Un scénario de 
laisser-faire aurait, à l’échelle mondiale, des conséquences très graves dans l’agriculture et 
nécessiterait des adaptations draconiennes pour assurer l’alimentation de la population mondiale.  

Légère augmentation du revenu sectoriel en 2007 

En 2006, les revenus de l’ensemble du secteur agricole se sont montés à 2,543 milliards de francs. Ils 
devraient atteindre 2,598 milliards de francs en 2007, ce qui correspond à une augmentation de 2,2%. 
La valeur de la production totale devrait, elle, augmenter de 3,6%. L’estimation sur la base des 
comptes économiques de l’agriculture montre clairement que les prix à la production des produits des 
champs et du lait n’ont pas suivi ou suivi qu’en partie seulement la forte hausse enregistrée à 
l’étranger.  

Les agriculteurs travaillent beaucoup et ont peu de vacances 

Dans une évaluation spécifique de l’enquête suisse sur la population active (ESPA) 2006, un relevé 
annuel de l’Office fédéral de la statistique, cinq catégories professionnelles de personnes actives ont 
été comparées entre elles: agriculteurs, artisans indépendants du secteur secondaire, autres 
indépendants, employés agricoles et autres employés. Les résultats de l’évaluation spécifique de 
l’ESPA (ESPA 2001) ont été publiés pour la première fois dans le rapport agricole 2002.  

Les résultats montrent que presque trois quarts (72%) des hommes figurant dans le groupe des 
agriculteurs travaillent habituellement plus de 50 heures par semaine (cf. graphique 6 en annexe). A 
cet égard, seul le travail rémunéré a été pris en considération. Concernant les indépendants, ils sont 
environ 40% à avoir en règle générale une semaine de travail de plus de 50 heures. La part des 
agriculteurs qui travaillent plus de 50 heures par semaine a augmenté au cours des cinq dernières 
années, passant de 60 à 72%. Pour tous les autres indépendants hommes, cette part a en revanche 
baissé, passant de 47% à 38% en ce qui concerne les artisans indépendants et de 46 % à 42% en ce 
qui concerne les autres indépendants. 

Contrairement à ce qui se passe pour les autres catégories professionnelles examinées, les 
agriculteurs ne travaillent pas seulement plus longtemps que les autres personnes, ils travaillent 
également le week-end. Plus de 70% des agriculteurs et plus de 60% des agricultrices interrogés 
déclarent travailler habituellement le samedi et le dimanche. Alors que dans le groupe des artisans 
indépendants, 35% des hommes et 39% des femmes, dans le groupe des autres indépendants, 23% 
des hommes et 45% des femmes ne travaillent jamais le week-end, seuls 2% des agriculteurs et 13% 
des agricultrices ne travaillent pas durant ces deux jours.  
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La principale différence entre le groupe des agriculteurs et les groupes témoins se situe, comme il y a 
cinq ans, au niveau des vacances (cf. graphique 7 en annexe). Ainsi, en 2006, les personnes 
questionnées figurant dans la catégorie des agriculteurs ont pris en moyenne sept jours de vacances 
et celles figurant dans les autres groupes en moyenne 19 jours ou plus. La part des agriculteurs qui 
ne prennent pas de vacances a passé de 26% en 2001 à 21% en 2006.  

 

Renseignements: Jürg Jordi, responsable de la section Information, tél. + 41 31 322 81 28 
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Annexe 

Graphique 1 

 

Graphique 2 

Variation des prix à la consommation1 entre octobre 2006 et octobre 2007 
en Allemagne
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Graphique 3 

 

Graphique 4 

Evolution de la production, de la consommation et des stocks des céréales1
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Graphique 5 

 

Graphique 6 
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Graphique 7 
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